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ans, et ils donnent alors de bons fagots pour 
le chauffage. 
On a proposé de planter les platanes pour 

faire des taillis, et quelques essais ont prouvé 
l'avantage qu'on en pourrait tirer. Ces taillis 
poussent avec beaucoup de rapidité, lors- 
qu'ils ont été coupés; ils donnent, à l’au- 
tomne de la 1'° année, des jets de 6 à 9 pieds 
de hauteur, et on peut en faire la coupe blan- 
che tous les 5 à 6 ans. 

La grosseur colossale que le tronc des pla- 
tanes acquiert avec le temps l’a fait employer 
dans le Levant et dans l'Amérique septen- 
trionale à faire des bateaux d’une seule pièce. 

Le bois de platane est d’un tissu serré etil 
ressemble assez à celui du hêtre; il est comme 
lui d’une couleur rougeâtre claire, moucheté 
de petites laches plus foncées. Il passe pour 
être sujet à se fendre, et on lui reproche 
d’être facilement attaqué par les vers; mais 
il perd ces mauvaises qualités etacquiert une 
grande dureté lorsqu'avant de l’employer on 
a pris la précaution de le débiter en madriers 
et de le tenir submergé dans l’eau pendant 
quelque temps. Il est propre aux ouvrages de 
charronnage et de menuiserie. Les parties 
inférieures et renfiées du tronc sont surtout 
bonnes à faire des meubles; débitées en 
olanches, elles présentent souvent des mar- 
Bvdtes et des ronces d’un effet fort agréable. 
Comme bois de chauffage, les platanes brû- 
lent en faisant une flamme vive et en don- 
nant beaucoup de chaleur. Leurs cendres sont 
riches en potasse. 

Au reste, les espèces de ce genre n’étant 
pas encore très-répandues, leur bois n’est 
pas non plustrès-commun dans le commerce; 
mais nous croyons que sous beaucoup de 
rapports il serait avantageux de multiplier 
davantage les plantations de ces arbres, en 
préférant le platane d'Orient dans le midi, 
et celui d'Occident dans le nord. Le 1° n’a 
pas besoin d’un terrain aussi humide que le 
second. 

29. SAULE (lat. Sa/ix; angl. Willow; all. 
W'eide; ïital. Salice).— Les bolanistes comp- 
tent plus de cent espèces de saules; mais 
dans ce grand nombre nous ne devons nous 
occuper 1ci que de celles qui nous offrent de 
l'intérêt sous le rapport de leurs usages et 
de leurs propriétés. Il nous suffira de dire 
que ce genre comprend les extrêmes de la 
végétation, de grands arbres qui s’élèvent à 
50 ou 60 pieds, et d’humbles arbustes dont les 
tiges basses et rampantes n’ont que quelques 
pouces de longueur; tels sont : le Saule her- 
bacé ($. herbacea, Lin.); le S. à feuilles de 
serpolet(S. serpyllifolia, Willd.); le S. émoussé 
(S. retusa, Lin.), qui croissent sur les som- 
mets des Alpes. 

Les saules font partie de la grande famille 
des Æmentacées; ce sont des arbres ou des 
arbustes, à feuilles alternes, entières, dont: 
les fleurs, disposées sur des chatons axillai- 
res, sont toutes mâles ou toutes femelles sur 
des individus différens. Ces chatons, plus ou 
moins alongés, sont composés de fleurs nom- 
breuses. Leur fruit est une capsulé ovale- 
oblongue, à une seule loge renfermant plu- 
sieurs graines entourées à leur base par une 
aigrette de poils. Les espèces de ce genre 
croissent en général sur les bords des eaux 

et dans les lieux humides des bois et des mon- 
tagnes; le plus grand nombre appartient aux 
climats tempérés ou seplentrionaux de l’'Eu- 
rope. 

I. Espèces dont Les feuilles sont en général 
lancéolées, et les fleurs femelles à ovaires 
glabres. 

SAULE blanc ($S. alba, Lin.). Cet arbre s’é- 
Fig. 63. 

lève à 30 et 40 pieds ou plus, et il acquiert 6 
à8 pieds de circonférence.Sesjeunes rameaux 
sout rougeâtres,garnis de feuilles lancéolées, 
soyeuses et blanchâtres des deux côtés, prin- 
cipalement dans leur jeunesse. Les fleurs se 
développent en même temps que les feuilles, 
le long de rameaux d’un an; les écailles des 
chatons sont pubescentes, et l’axe qui les 
porte est velu. Cette espèce se trouve le long 
des rivières et dans les prés humides. 

SAULE osier ou Oster jaune (S. vitellina, 
Lin.). Cette espèce diffère de la précédente 
par ses rameaux d’un jaune plus ou moins 
foncé, et par ses feuilles plus étroites, gla- 
bres. On la trouve dans les mêmes lieux, mais 
elle forme un arbre moins élevé, et le plus 
souvent elle n’est cultivée que comme osier. 

SauLE fragile ($. fragilis, Lin.). Quant au 
port et à la hauteur, cet arbre a beaucoup 
de rapports avec le saule blanc; ce qui lui 
est particulier, c’est que ses rameaux cassent 
en offrant très-peu de résistance à l’endroit 
de leur insertion sur les branches; ses feuil- 
les sont d’ailleurs lancéolées, glabres et den- 
tées. Il est en général plus commun que les 
deux 1'‘* espèces. : 
SauLE à feuilles d'amandier(S.amygdalina, 

Lin.). Lorsqu'on laisse croître cet arbre en 
liberté, il s'élève au moins autant que le saule 
blanc; ses rameaux sont rougeâtres, garnis 
de feuilles oblongues-lancéolées, glabres et 
d’un beau vert en dessus, glauques en des- 
sous, bordées de nombreuses dents. Cette es- 
pèce est moins répandue que les trois qui 
précèdent. 


